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Léocal BIEN COMPRIS
Le jeune homme effronté (avec aplomb).. -

Tant pis! je vous obsède jusqù'à ce que j'ebtieil-
ne de vous une réponft moins cynique!RISTURES DEMIE 

Léocadie. ý Inutile d'insister, Monsieur*y -e -f V 'Il, Le jeune homme effronté. - Oh 1
le! Je vous aime 1

SUPREME ARGUMENT Léocadie. - Après?
Le jeune homme effronté. J5ai pour vous

UWt hieureis. Bisjournée terminée, idomdle Rigobart. trM Il le culte. le plue profond 1tWe, mail três lntgreWe et très pratique modiste de dlxfflpt
printemps, rengne le domicile pâternel, lorsqu'elle en son- Léocadie. - Ensuîte?
datu. a0emie lwr un jeune homme effrSté. Le jeune homme effronté. Je vous offre le,

mariage. (Insinuant.) Je ne suis pas riche,Lie jeune homme effronté. - Ohl Madmoisel-
le, si vous saviez-1 Léocadie. Mais?

Le Le jeune homme effronté. J'ai d'es e8pé-
homme effronté. Si vous saviez rances...

comlliien"voua êtes gentillel...
(Lêocadie ralentit).

Le jeune homme effronté. ý Une vieilletanteLe, jeune homme effronté. Combien vous qui id'a couché sur -son testament,.iet qui est à11ýe plaiel 1_ la dermière extrémité... 11 se ramène tout de suite à six lieuresLéocadie (S'arrêtant tout à fait). - Vrai? du soir..,u jeune homme effronté. - Combien je vous
ai... aime 1 11 -C'est à cette heure-ci que vous rentrez?

-Oh! monsieur, je n'ai pas perdu mon temps.
ieimé homme effronté. - Get.,aveu, Mad'-w Je vous ai compris, allez: j'ai couru chez le

raiiiaellet doit vous paraître bien... osé de la part pharmacien; de là j'ai été chez le doeteur, et
ýVuu je homme puis j'ai-vivement reten

une que vous ne connaistiez nul- u le corbillard, j'aiý com-
mandéje cl j' se p

ýai passé à l'égli Our Fen-terre et.uocadië. ment,
Lie jeune homme effronté. - 11 faut

d4nt que vow saobilez... Madmoiselle. Depuis
longtemps, déjà, je. vous'guig paa à pas... Voug PAUV" CONCIERGE 1,

-ne W-aviez pae-remarqué!
M. k concierge a sa femme Malade..

Le jeune homme effronté. - De grâce, répôn- lh bien, concierge, comment vavôt e lem-.
me? lui deipande un locataire.

cad -Ah 1 ma mossieur; -ben 110j, allez.
e une: 'homme, ýefîronf,& Un mot 1 u1f'. -C'est doncý.une'nfaladi-, grave? . .....

'71W
Le jeune-hfflmg ëffeonu (lyrique), -. Ah 1 Ifflp fie -Pensez. un; le &k comme çà

Ce matin, qu'êlle'avait une Ocrisiele
eruëlle 1 voue êtffl 46ne de ,marbre 1, ypT!ý, niatin, Jules e»ýre' dans la chambre trinelt -et queil fanait.. lui fairella Onct ua-de pnglaiT&0ýeuf,, aVe0,ý11a tasse tion-de chocolat

ASSIMILATION FtAýtTE17S
le suils fflladQ-ý all'n du coin.
Il sait' de qu'il nie f1%utý, A Laniei-r"ula grande ]»(Mag.:erie TriPèl et.Jule a7,en. va bien vitell. Oie est ineallée sur la grà-ude place Daiim finun mon M

(le avec grLqilde
ientiela l'e'dieeaurs qve fait' an*èrP%4i:Le jeuré homme efftonté (étendant la mal' dompteur, 'VÈÎiý- d'un çostuine: rouge cerise à ga-

&racha'4i par,: t Douteriez-vous de lOng (Für. Il clame en montrant les ca »ýé
moi ? -une longue canne qu'.1 tient 1, la, _ma,]Mý

Léocadie. (avec tiii acoë tlié doux reproche.) -cet P"niýnal, Messieurs et MegdamR s, e .s t,P'ti t kdgàýàdi :Yeu üe, o pes. III phýs, rMdutaWa, li byuvier w1ýd pA ssinie, cadeau qu'a bie'ia
f y*ùlu DI fai1,ý notre atni personnel l'emperetir

Wné1ik,'ý4n efflnil paur s-on-teimt UstrelIS DESERTEFR ËT, FREfflue LÊ (;uýp Il ë devant ýuae autre 048ie,
-est le týerribl4,bûà constri.CtQr. -&nilÊal

qu RvaW toit% ]es jours
8ept amt,, un des ýsoldatm de Fr6Mrie.le G=41 pçur son d6jeuper uuý ûne onitbl
déellerté Il il oot prie et on le lui anilète

un gpeetatêur
il 'très, l"emique. ý-ýPourqlI lui de Fréa,

e& faaë à 4 1 e" u qui rý-gsirde trop près-.
ie. Ursqule isO dëriÉL arde, ra n'ap

6&t; entré' a son service,' il -Ma idi, Sirt, le dé»erteur, vos dý
fairm sont si pets& qu'il fal-

»Mplais ine faire _dire 191,ti lem
*oui êt'r-e eogipris- -Ët bien 1 ol Wliqu'à demain

'ee 447ýý -,lait ivûl- dýune 1ýùlid1f0)1 , kt k eli'" ne Rônt
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